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CHEMIN DE FER

ilCANADA nmw
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et loan Ici petits à l’eit.

a CONVOIS A PASSAORRS 
* Tous Les Joui»

AVEC

UHARS PULLMAN.
Raccordement à I» rare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Troie. Ver­
mont Central, et lea trains du chemin de, fer 
Delaware et Hudson, dont les lignée s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux villes d< 
Nouvelle Angleterre, Troy, .\ibaay et New 
York.

A partir du * Janvier ISM, les trains cir­
culeront comme suit •
Parlant d’Ottawa. Arr. A Montreal. 

S.OO a.m. 11.*» a un.
4.50 p.m. #.eo p.m.

Fr’t de Montreal. Arr. » Ottawa.
8.45 a.m. ISdW p.m.
«.AO p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent ai Coteau avee le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avee l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viA Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 duJ:
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

BT RAILS NEUFS EN ACIER

.tâ res? Kt:.84> ï&êstls
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper. _

Le bagage est ehéqné pour n’imperte 
droit.

Lee___billets et tont entre renseignement peu-

Le départ et l’arrivée des trame s 
réglée d’après 1’hears dn Tftème

D. 0 LINSLEY,
méridien.

Gérant.
A. G. PBDKN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 2t août 1884.

-Faite* l’eeuMU aei» VALE­
RIA. C’eut la meilleure pom­
made contre la ehnte de» 
cheveux et la Calvitie En 
vente chez C. O. DACIBB, 
Plmrmaelen. rue Husàex

^ Médaille d'OR, Paris

Siruj^

QUIiA LAROCHE
Ferrugineux

Ce Sirop rempUce le Vin et 
1m Elixirs dans le cm où leur nssge 

sente quelques difficulté», soit A 
,wue du jeune Age, soit par suite 
Uc réut d’irriution dn malade, 

oosrru
ANÉMIE, la CB LO HOU K, 
PAUVRETÉ Am EAMO, 
SUITES d• COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
•>4f«IUim I gattw : D- ML KOim * 0-, 

HumademCMehMse 114, nelaist-Jees.

M. C. 0. Docier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

FSTJILLETOIT

I\*J * ' HAINE, DESTRUCTION
innerice à bon mar

& CUZNEii _
in de ce genre à 
A l’enseigne de la

8KIERE,

lie la rue Duke, «
OTTAWA,

GALL & CUZHER

AMOUB ET VENGEANCE

(Légende vallaisanne|

(Suite!
De temps à autre le beffroi de 

J quelque castel apportait dans la 
plaine son glas funèbre et an­
nonçait qu’un noble sire avait 
passé de vie à trépas ; et alors 
aux scènes de deuil et de ter­
reur venait se joindre le specta­
cle de la révolte et du pillage.

Cependant la peste étendait 
ses ravages et la désolation de­
vint si grande qu’un sentiment 

• commun s’était emparé de tous 
les cœurs. L’orgueil des grands 
avait fait place à la pitié, et à la 
méfiance mêlée de haine des vi­
lains pour les seigneurs avait 
succédé un sentiment qui ap­
prochait de la tendresse. Toutes 
les inimitiés avaient disparu, 

“ toutes les vengeances étaient 
tombées sous la faux de la pes­
te. Toutes ?....... Non.

Devant cette même fenêtre 
d’Ayent, que nous connaissons, 
une figure livide se montrait, 

' deux yeux éteints qui semblaient 
nager dans un orbrtre de sang 
animaient de temps à autre cet­
te physionomie hideuse .lorsque 
le glas d’un donjon parvenait 
jusqu’à ses oreilles ;

—Encore un preux qni suc­
combe, mais le beffroi du repai­
re de la Soie n’a pas encore re­
tenti de là-bas, des sons de mort 

' ne sont pas encore venus réjouir 
mon oreille.. Mais si la peste est 
impuissante pour atteindre la 
bête féroce, celle-ci ne la man­
quera pas.

Ce disant Antoine de la Tour 
brandissait son épée

—La peste, reprit-il, elle a 
aussi voulu me jeter avec les ca­
davres, mais il n'en était pas 
temps ; il faut qu’une autre tom­
be se referme avant la mienne.

Il alla frapper trois coups sur 
le bassin d’airain, puis revint se 
placer à la fenêtre, en se pen­
chant sur le granit. Des pas re­
tentirent sous les voûtes du don­
jon. Sur une saillie du rocher 
d’Ayent se trouvait une plate­
forme naturelle ; elle communi­
quait aux salles basses par une 
poterne pratiquée dans les épais­
ses murailles. Cette porte s’ou- 
vnt, et sur cette plateforme ap­
parurent une quinzaine de spec­
tres blancs, livides, décharnés, 
mais bardés de fer : c’étaient 

■e I les soudards d’Ayent qui avaient 
1 échappé au fléau Leurs compa- 
' gnons enveloppés dans les étrein 
tes de la peste, avaient été, res- 

" pirant encore, faire bouillir les 
g ^ 'V i derniers flots de la Liéna, et 
El ' ' ' leurs cadavres mutilés, avaient

( roulé avec les cailleux dans les 
bas fonds dn Bhône.

Les soudards qui restaient ve- 
' naient recevoir les ordres de 
t lenr maître. Antoine avait eu la 

peste, mais le cœur des mé- 
' chants étant pét.i de crainte et 

i de lâcheté, il n’osait encore com- 
<■ muniqner avec les exécuteurs 

de ses crimes qu’en les réunis­
sant sur la plateforme et en lenr 
parlant de la fenêtre qui don­
nait sur la bime.

Le beffroi des castels et de la 
- cloche de la cathédrale ont bour­

donné longtemps aujourd’hui et 
le tumulte doit être grand. Ce­
pendant là-bas, dans ce repaire 

quatre tourelles, rien ne 
fait entendre, et la bête fé-

t
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IVR8 PALAIS 
lins de vitesse 
Montréal.

1 avec les trains 
iour Québec, Hali- 
ston, et tous les 
le-Angleterre.

b Ottawa, Toronto ^ 
août 1884 :
Jttawa à 12.15 pm 
’oronto à 10.00 pro. 
Ottawa à 11.05 pro. 
'oronto à 8.45 am 
Toronto à 9.20 ara v 
Ottawa à 6.07 pin. 
Toronto à 70.0 pm j . 
Ottawa à 5.17 am: /
sur les trains du. 
somptueux sur les.

Lh’s Fall pour 
de fer du Grand* 
imin de fer Utica, 
nombreuses col-

T;
i.

aux 
s’est
roce rempire encore. Que six 

6 d’entre vous profitent de la con- 
fusion générale et de l’effroi que 
causeront vos figures décharnées 

i: par la peste, pour faire recon­
naissance au donjon de la So e : 
vous savez la récompense qui 

k vous attend si nn homme en 
l_ sort cadavre. Allez.

—Merci, maître ; ce sera quel­
que bonne aubaine pour les res- 
sucités. Cette fois ce ne fut pas 

, Ludovic qui répondit ; lui aussi 
* avait été grossir le torrent. La 

jenêtre se ferma, la poterne s’ou­
vrit, et la plateforme resta dé­
serte. Une demi-heure après, les 

^ chaînes crièrent, et aux premiè­
res ombres de la nuit six hom­
mes d’armes erraient sur le cô-

to pour tous 1bi>
•t et nord-ouest. N . t- 
* passage, le* ' V 
Ion, la table du i
i haut de l’Ottawa 1
i locales et autres Tt les passagers JL 
» billets.
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EIPOSITIOI de FUI! lits
nous CONCOURS

^ASTHME
Par la pomma du ,

DCléry
Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN 4 C*.

II

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE PDF/lPES FUNEBRES
COIN DES SOIS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

T
î/oiuausi; d» LiioitniE

Bst l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme ni compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par lu mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le L)r Ocar Johannesskn, de l’Univer 
si té de Berlin, Allemn,rne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileueinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y com j iris lu Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 

ice, elc„ etc.
PAHCEQUE vous avez été trompé et 

abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr .loiiANNKSSKr;, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

R&. GRATIS‘S*
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGKLER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéciales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment^qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

êc84- 1 an

Bureau (l’Agent d’immeuble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

Ï8

A. B. MACDONALD,
Encanleur de la Reine, 

RESIDENCE*.........253 AGE NICHOLAS

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtvs à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES64 J’ai zou fieri”teau qui conduit de la Liéna au 
castel qui domine les eaux de la 
Morge. Le crime profitait de 
l’infortune publique pour assou­
vir les haines privées.

De toutes les malaaies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. An.jeraon m’a recom­
mandé les •* Amers de Houblon,"

J’en ai consommé deux bouteilles !
Je uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
â tout le monde J. D. Walker, Buckner,

— DU —

“CANADA”V
Mo.UNE FÊTE.

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers île

ET DULes rayons du soleil doraient 
les arêtes d’albâtre des monta­
gnes : l’azur du ciel avait repa­
ru avec une pureté éblouissante. 
La verdure tapissait de nouveau 
les coteaux ; le leuillage des or­
mes et des grands chênes mur­
murait maintenant agité par 
une brise légère ; dans l’omb-e 
des forêts épaisses si longtemps 
muettes, le chant mélodieux de 
l’habitant des airs se mêlait aux 
bêlements des agneaux bondis­
sant ; une pluie douce et bien­
faisante avait ranimé les sources 
taries, et le Rhône coulait lente­
ment ses eaux sous les saules qui 
baignaient leur feuillage dans le 
fleuve.

Les cloches de la cathédrale 
sonnaient à pleine volée. Sur les 
collines on entendait, de distan­
ce en distance, les airs vils, 
bizarres, saccadés et 
ment monotones du carillon des 
Alpes. Des hauteurs qui avoisi­
nent Sion descendaient par grou­
pes, tantôt quelques gars joyeux 
fredonnant une vieille ballade, 
tantôt des jeunes filles avec dos 
vieillards et des enfants récitant 
des prières à la Madone. Une 
grande fête les appelait dans la 
cité épiscopale.

La peste avait cessé ; les popu­
lations avaient été bien châtiées; 
la colère de Dieu avait passé sur 
elles, mais le jour de la reconci­
liation ét-iit arrivé et les survi­
vants étaient d’autant plus re­
connaissants. qu’ils avaient été 
les douloureux témoins des souf­
frances horribles qu’avaient en­
durées les victimes infortunées 
du fléau meurtrier. Un service 
funèbre et général avait été fait 
dans tout le pays ; mais aux 
manteaux longs et noirs des 
seigneurs en deuil, aux cha­
peaux larges et noirs des châte­
laines devenu veuves, aux mou­
choirs blancs, longs et pendants 
des pler-euses, au glas des clo­
ches, à cette scène funèbre al­
lait succéder une scène de re­
connaissance.

Celui qui donne la vie ou la 
mort, la gue-re ou la paix, le 
spectacle < chanteur d’une na­
ture brillante de vie ou le ta­
bleau hideux de la peste, allait 
être porté triomphalement sous 
les formes eucharistiques dans 
les rues de la ville ressuscité.

Dès l’aurore, les rues, dé ertes 
depuis si longtemps, étaient en­
combrées des restes de la popu­
lation ; elles étaient parées com­
me dans les plus belles fêtes de 
l’Eglise ; les riches avaient ten­
du leurs tapis les plus précieux; 
les branches touffues et verdoy­
antes des tapis de la montagne 
avaient orné la maison du pau­
vre.

<1 »* * * Houblon. J’ai souffert
De rhumutism- enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris 

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise ie suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque 1 * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. C

W

deux bou-

524 RUE SUSSEX

OTTAWA

ET PLACE OU MARCHE, HULL

Je considère que votre rmède est le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que no» Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre I ! 1
Kl presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon! J WicklifTe Jackson, 

Wilmington, Del.
gtiTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont do la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou “ Houblons

On exécute à ces ateliers toutes sortes

D’IMPRESSIONS

TELLES QUE:

réable-
Tétes de comptes, 

Mémorandums
Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,
Traites,

Enveloppes
Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Ailich

Placards,
Lettres funéraires,

Etc., etc., etc.

KIDNEY-WORT
REMEDE INFAILLIBLE 
WÊÉtMm— pour — 
LE81MALADIES DES ROGNONS 
|LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
- RHOIDES et les MALADIES 

DU SANG

blancs pour avocats
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
l demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obpositions. 

Fiat,
Inscriptions,

Lee Médecins reconnaissent «on 
efficacité.

Etc., etc., etc.
“ Le “ Kidney Wert " est lo remède le plue 
Bcece dont j'aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt.
ter sur l'effioaoitê“ On peut toujm 

du Kiduey Wort,”
urs coniji

Dr R. N. Clark, So- Hero,
“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma feu 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C- M- Summerlin, Sun Hill, Ga. 

DANS DES MILLIERS DE CAS 
opéré des cures, lorsque tous 

remèdes avaient échoué- C'est i 
qui n’est pas irritant, mais ** 
l’effet eet sur et qui ne n 
■enté, dans aucun cas.

MT II purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain- Il réta- 
'blit le fonctionnement normal dos rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Do oetto manière, le système 

débarrassé dos maladies les plus dangé-

VL

POUR NOTAIRES
il a 1res

ède Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations,

est un remette 
efficace, dont 
uit jamais à la

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.est déi

Pbix, $1, sous forme liquide ou on poudre.
En vente chez tous fea pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON à Cl e, BnrllagtOB,?l

Pour les Greffiers et les Commissairt

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
Opère des Cures . 

MERVEILLEUSES |JW()ttI»i 
Maladies des Rognons 0

ET j
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à 1» fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladi 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
pat*CECI EST BIEN DÉMONTRÉ^

IL OufiBTT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISM- 
En faisant fonctionner librement tous „

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au système sa vigueur 

y pour chasser la maladie.
LLIERS DE CAS

les plus graves de ces maladies ont été sou­
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Pbix, $1, sons forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
Ou envoi le remède en pondre par la malle. 

Wells, Richardson A Clé., Burlington, VU 
Bbvoyez nn timbre et vous aeoevres un 

Almanach pour 1884.

POUR HUISSIER
Le cortège se mit en marche. 

Il était ouvert par de jeunes fil­
les, précédées d’une bannière 
blanche. Après elles, s’avançait 
la confrérie de l’Habit-Blanc. 
Elle été it formée d’hommes et 
de femmes ; celles-ci marchaient 
les premières ; tous étaient cou­
verts d’une longue robe blanche; 
un voile blanc aussi retombait 
sur la figure des femmes, tandis 
que les nommes, ramenant sur 
le visage une espèce de capu­
chon, s’en’couvi aient totalement 
la tête, et on ne voyait dans ce 
fantôme blanc qu’une bouche 
murmurant une prière et deux 
yeux baissés, suivaient les rangs 
des gars portant dans leurs 
mains un cierge allumé ou une 
branche de mélèse verdoyant. 
Après ceux-ci venaient les moi­
nes des couvents et différents 
chevaliers ; puis enfin sous un 
dais étincelant d’or, que soute­
naient quatre preux, le vénéra­
ble prélat portant le Saint-Sacre­
ment.

Blancs do Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

De Saisie,
De Venu

ht-
POUR LES SEC.-TRESORIERS

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleurî

«E
les

LE TOUT

SUR BON PAPIERDES Ml

ET A DES

S
KIDNEY-WORT

Les ordres envoyés par la Post 
reçoivent une attention toute Sjiéciale i*l 
Sunt executes sua. delai.

CLUB HO USB
Ancien Peste de P. O’MEARAj

20. 22 ET 24, RUE GEORGE
ABONNEMENTS:

“LECÂHAO*" quotidien, par an, $3.01

■LE COURRIER DE HULL" hebd., do Si. C

Tout abonnement est invariablement 
payable d’avance.

(A suivre. )
décorée et, e maison a été reparée, 

lée à neuf, arec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages ; 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Vins* Iâlqnenrw et Cigare*.

Cet
meubi

Déménagement.—M. Bélanger, 
agent du machines à coudre, a 
transporté son établissement de la 
rue Rideau à son ancien poste, No. 
284 rue Dalhousle, où il continue­
ra, comme par le passé, le commer­
ce de machines à coudre.

Imai.

spéciaux sont offerts stu

Société de Publicité
PROPRIÉTAIRE.

LaT. P. O’CONNOR, Prop.
ttaw.,2 sept 1(84 1.Iru.
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Le Monde Poétique
REVUE DE POÉSIE UIÏÏERSELLEÀB0HHŒ1T:

Mfx.wrAn
ABONHEMENT : 

IS fr. par An
BUREAUX : U, rw «geler, PARIS

LE MOMDK POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(le premier Montero a para le MO foin IBS»)

Le Mondé Poétique doit son gramd et rapide succès à Vexcellence de sa 
rédaction, au choice judicieuse des Étudss accompagnées de textes en toutes les , 
langues, cm but demi qu 'il se propose, permettant aux jeunes d’avenir de débuter j 
à côté des écrivains les plus illustres d'aujourd'hui. Chaque mois, cette magni­
fique publication apporte à ses lenteurs l'écho fidèle du mouvement poétique 
de partout. La modicité de son prix le rend accessible à toutes les bourses.
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